
humain
demain

Quai des Savoirs
39, allées Jules-Guesde 
www.quaidessavoirs.fr

Exposition du 16/02 au 02/09/18

Réparé, augmenté… jusqu’où iriez-vous ?

À force de se focaliser sur des 
mondes virtuels et électro-

niques, on finit par ne plus remar-
quer les dispositifs mécaniques 
inventés pour réduire nos efforts 
physiques ou pour transformer un 
mouvement en un autre. Et pour-
tant, ces systèmes simples, mais 
ingénieux, sont omniprésents 
dans notre quotidien et rendent 
de précieux services. 

Comment fonctionne une 
poulie palan ? Quel est l’intérêt 
d’un levier ? À quoi servent les 
courroies et les chaînes ? Que font 
les engrenages, les cames, bielles 

ou manivelles ? Les visiteurs trouveront des réponses à ces ques-
tions et bien plus. Ils comprendront par exemple qu’on diminue 
l’effort en réduisant non pas le travail mécanique à fournir, mais 
la force investie, qui travaille alors sur une distance plus longue 
pour produire la même énergie. Ils pourront découvrir le fonc-
tionnement de ces systèmes mécaniques grâce à 20 manipula-
tions interactives, tandis que des vitrines leur présenteront des 
objets du quotidien où ces mécanismes sont à l’œuvre. 

Roulez 
mécaniques !

DU 19 MARS AU 9 SEPTEMBRE 2018
Le Pavillon des sciences
www.pavillon-sciences.com

JUSQU’AU 2 SEPTEMBRE 2018
Quai des Savoirs
www.quaidessavoirs.fr

Méconnues du grand 
public, les mousses sont 

pourtant des plantes fasci-
nantes, à la fois par leur place 
dans le monde végétal  
et par les usages que l’homme 
en fait, dont la détection  
de polluants. Une exposition 
gratuite qui accueille aussi,  
en écho, huit œuvres de 
l’artiste Émeric Chantier  
où se mêlent matériaux  
industriels et végétaux. 

Àquoi ressemblaient les 
femmes préhistoriques 

et quelles étaient leurs 
activités ? Cette exposition 
tente de répondre à l’aide  
de comparaisons avec les 
chasseurs-cueilleurs actuels, 
de parures trouvées dans  
les sépultures, de représenta-
tions anciennes… Et 
confronte ces femmes 
disparues à celles créées par 
l’artiste Laure-Anne Delaey. 

Mousses, sentinelles 
de la pollution

JUSQU’AU 28 MAI 2018
Musée de l’Homme
www.museedelhomme.fr
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17/12/2017 - 15/04/2018
28 rue de la Gare 5670 Treignes - Belgique 
www.museedumalgretout.be

Éditeur responsable : P. Cattelain, Cedarc/Musée du Malgré-Tout,  
28 rue de la Gare, B-5670 Treignes. © Musée du Malgré-Tout

FEMMES PRÉHISTORIQUES
regards croisés

Voorhistorische vrouwen
anders bekeken

Femmes 
préhistoriques

JUSQU’AU 15 AVRIL 2018
Musée du Malgré-Tout
http://www.museedumalgretout.be

Samedi 3 mars, 8 h 30
Migné (Indre) 
parc-naturel-brenne.fr 
Tél. 02 54 28 12 13

DOMAINE DU PLESSIS 
Comme les autres sites 
protégés de la Brenne,  
le domaine du Plessis est 
riche en oiseaux qui 
migrent ou qui hivernent. 
Observations avec  
un guide de la Fédération 
des chasseurs. 

Dimanche 4 mars, 14 h
Sentheim (68) 
www.geologie-alsace.fr

VALLÉE DE LA DOLLER 
Balade de 3 h 30 - 4 h sur 
un sentier de 5-6 km  
qui retrace 340 millions 
d’années d’histoire 
géologique de la région, 
avec visite de la Maison  
de la géologie et de  
la grotte du Wolfloch. 

Jeudi 8 mars, 10 h
Mézières-en-Brenne (Indre) 
parc-naturel-brenne.fr 
Tél. 02 54 28 12 13

PLANTES ET 
VANNERIE SAUVAGE 
Promenade à la journée 
entre lande et forêt,  
avec cueillette de plantes 
qui serviront à une 
initiation aux techniques 
de la vannerie. 

Dimanche 11 mars, 14 h
Étréchy (Essonne) 
www.essonne.fr 
Tél. 01 60 91 97 34

VALLÉE DE LA JUINE 
Une après-midi de 
promenade tout public 
dans une région au riche 
patrimoine naturel, 
géologique et historique. 

Samedi 24 mars, 9 h
Saint-André-le-Gaz (38) 
www.frapna-38.org  
Tél. 04 76 91 34 33

MARAIS DU GUÂ 
Une excursion dans une 
riche zone marécageuse 
pour y découvrir ses 
amphibiens et ses oiseaux. 

Vendredi 30 mars, 9 h
Saint-Martin-de-Crau (13) 
www.cen-paca.org 
Tél. 04 90 47 02 01

PLANTES SAUVAGES 
DE LA CRAU 
Une matinée d’initiation  
à la botanique du territoire 
de la réserve naturelle  
de la Crau, entre milieux 
secs et milieux plus verts. 

SORTIES DE TERRAINMONTBÉLIARD TOULOUSE

PARIS TREIGNES (BELGIQUE)

#Humain 
Demain

Cette exposition propose 
au public de se glisser 

dans la peau d’un 
investisseur qui découvre  
les innovations scientifiques 
et techniques touchant  
aux domaines du corps  
et de la santé, et qui choisit 
celles qui lui semblent  
les plus prometteuses. 
Réparer le corps, l’augmenter 
par exemple en décuplant  
sa force grâce à un 
exosquelette, reprogrammer 
son ADN… : des recherches  
et développements en cours, 
qui soulèvent aussi  
des questions éthiques. 
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D
ans l’introduction de son 
Essai philosophique sur 
les probabilités, le savant 
français Pierre-Simon de 
Laplace énonçait la thèse 
du déterminisme, quelque 

peu abandonnée depuis, selon laquelle 
l’état du monde demain est entièrement 
déterminé par celui dans lequel il est 
aujourd’hui : « Une intelligence qui, pour 
un instant donné, connaîtrait toutes les 
forces dont la nature est animée et la 
situation respective des êtres qui la com-
posent, si d’ailleurs elle était assez vaste 
pour soumettre ces données à l’analyse, 
embrasserait dans la même formule les 
mouvements des plus grands corps de 
l’univers et ceux du plus léger atome : rien 
ne serait incertain pour elle, et l’avenir 
comme le passé serait présent à ses yeux. »

Toutefois, pour Laplace, nous ne 
sommes pas de telles intelligences omnis-
cientes. Le monde, bien que déterministe, 
est donc, pour nous, imprédictible, ce qui 
justifie l’emploi des probabilités : « La 
courbe décrite par une simple molécule 
d’air ou de vapeur est réglée de manière 

POURQUOI LE MONDE 
EST IMPRÉDICTIBLE

Pour Pierre-Simon de Laplace, le manque d’information 
était l’obstacle à la prévision du futur. Les informaticiens 

ajoutent aussi le problème du temps de calcul.

aussi certaine que les orbites planétaires : 
il n’y a de différence entre elles que celle 
qu’y met notre ignorance. La probabilité 
est relative, en partie à cette ignorance, en 
partie à nos connaissances ».

Il y a de nombreuses autres raisons qui 
rendent le monde imprédictible. L’une 
d’elles est liée à une question qui semble 

peu préoccuper Laplace : où une telle intel-
ligence « assez vaste pour soumettre ces 
données à l’analyse » est-elle censée se 
trouver ? Hors du monde ? Ou, au contraire, 
comme nous et comme nos ordinateurs, à 
l’intérieur du monde lui-même ? Si nous 
faisons l’hypothèse qu’elle est à l’intérieur 
du monde, il devient alors hardi de suppo-

ser qu’elle puisse calculer aujourd’hui 
l’état dans lequel le monde sera demain.

Imaginons une telle intelligence, par 
exemple un ordinateur, capable de prédire 
aujourd’hui l’état dans lequel le monde 
sera demain, et demain celui dans lequel 
il sera après-demain, etc., et qui présente-
rait chacune de ces prédictions sous la 
forme d’une image. Alors, comme cet 
ordinateur appartient au monde, il appa-
raîtrait lui-même sur l’image du monde de 
demain, et il y présenterait une image du 
monde d’après-demain. L’image du 
monde de demain contiendrait une image 
du monde de tous les jours suivants. Ainsi, 
prédire l’état dans lequel le monde sera 
demain demanderait de prédire aussi celui 
dans lequel il sera après-demain, après-
après-demain, etc. Cela demanderait donc 
une quantité infinie de calculs, impos-
sibles à effectuer en un temps fini.

Ainsi, nos possibilités de prédiction ne 
sont pas uniquement limitées par l’indé-
terminisme du monde ou par notre 
connaissance imparfaite de celui-ci, 
comme le supposait un certain idéalisme 
qui plaçait l’observateur à l’extérieur du 
monde, mais également par le fait que 
nous ne pouvons faire de prédictions que 
depuis l’intérieur du monde lui-même.

Ce constat que l’imprédictibilité est 
aussi liée aux limites du traitement de 
l’information illustre deux idées caracté-
ristiques de la « pensée informatique », de 
la façon dont les informaticiens pensent. 
La première idée est que ce n’est pas uni-
quement l’existence d’un algorithme qui 
importe, mais aussi sa complexité, c’est-à-
dire le temps que prend son exécution. Si 
un algorithme, par exemple, permet de 
prédire un séisme, mais que ce calcul 
prend plus de temps que celui qui nous 
sépare de cet événement, nous ne pouvons 
parler, au sens propre, de « pré »diction. La 
seconde idée est que les ordinateurs ne 
sont pas des abstractions hors du monde, 
mais des objets soumis aux lois de la phy-
sique, lesquelles contraignent, de ce fait, 
ce que nous pouvons calculer. 

GILLES DOWEK est chercheur à l’Inria  
et membre du conseil scientifique  
de la Société informatique de France.

LA CHRONIQUE DE
GILLES DOWEK

Les lois de  
la physique 
classique sont 
déterministes,  
à l’image  
du mécanisme 
d’une montre. 
Mais ce 
déterminisme 
n’assure pas  
que l’évolution  
d’un système 
complexe soit 
prédictible.

Nos possibilités de calcul 
sont limitées par le fait que 
les ordinateurs sont soumis 

aux lois de la physique
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HOMO SAPIENS INFORMATICUS



Tout
ce que vous avez toujours

voulu savoir sur la Préhistoire 

Suivez-nous et abonnez-vous à notre newsletter  
www.belin-editeur.com

33 IDÉES REÇUES SUR LA PREHISTOIRE

ANTHROPOLOGUE, LE PLUS BEAU MÉTIER DU MONDE !

8

9

et surtout imaginaires. Ils sauvent l’orphelin et s’occupent de la veuve ou de leur bel assistant. Anthropologue, c’est l’aventure !
D’autres résolvent des énigmes policières au premier coup d’œil. Ils identifient à la fois la victime, le coupable, le lieu et l’arme du crime à partir du plus petit bout d’os, même avec seulement un morceau de phalange. Leurs laboratoires, délimités par des baies vitrées, font des centaines de mètres carrés. Le sol brille, pas un papier ne traîne, la vue est superbe. Des machines ultra-perfectionnées ronronnent doucement. Elles analysent instantanément le moindre résidu pour obtenir des résultats qui ne laissent aucune place au doute. La solution est toujours là. Anthropologue, c’est high-tech !Cher illustrateur, dessine-moi en situation ! Il n’y a pas à dire… à mi-chemin entre Indiana Jones et Les Experts, grâce à des missions à travers le monde, des moyens illimités, des capacités intel-lectuelles presque infinies, ma vie de paléoanthro-pologue est palpitante !

41001009_33 idees reçues-prehistoire_int V3 9.indd   8-9
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33 IDÉES REÇUES SUR LA PREHISTOIRE

LES HOMMES PRÉHISTORIQUES ONT CROISÉ LES DINOSAURES.

20

21

dans leurs musées des Hommes avec les dino-

saures. Et s’ils avaient raison… est ce que cela ne 

mettrait pas un peu à mal la théorie de l’évolution ? 

Il y a d’ailleurs des éléments troublants dans cette 

histoire. Des temps en millions d’années, voire en 

milliards, c’est énorme ! Et que penser des animaux 

d’aujourd’hui qui justement existaient il y a fort 

longtemps… Pourquoi est-ce que le cœlacanthe, les 

blattes et le requin n’auraient pas eu le droit d’évo-

luer aussi ? Surtout, et cela nous ramène à notre 

point de départ, si ces animaux d’aujourd’hui et d’un 

lointain passé ont bien croisé les dinosaures, eux, 

alors pourquoi pas les Hommes ?

Avant de vous parler de dinosaures, les vraies 

stars de la préhistoire et je sais que les plus 

jeunes n’attendent que ça, il va falloir être un peu 

sérieux, (mal)heureusement. Car décrypter toutes 

les idées énoncées précédemment n’est pas chose 

simple. Suffit-il que des animaux existant toujours 

aujourd’hui, cœlacanthes, blattes ou requins, aient 

croisé les dinosaures pour que les Hommes aient pu 

aussi être de la fête ? Comment savoir si les argu-

ments des créationnistes sont assez crédibles pour 

discréditer la théorie de l’évolution ?

Partons sur une réalité : en science, une théorie 

n’est pas une certitude. Elle peut s’avérer contredite, 

41001009_33 idees reçues-prehistoire_int V3 9.indd   20-21
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pub_pls_prehistoire_didier.indd   1 31/01/2018   14:51



L
a Flat Earth Society, ou 
« Société de la Terre plate », 
soufflera ses 62 bougies cette 
année et les thèses qu’elle 
défend semblent connaître un 
étonnant regain d’adhésion. 

Certains sont si convaincus que notre 
planète est un disque plat dont le centre 
est le pôle Nord qu’ils sont prêts à inves-
tir de l’argent et à risquer leur vie pour le 
démontrer. 

Ainsi, Mike Hugues, membre de cette 
société et chauffeur de limousine de son 
métier, a décidé de monter à bord d’une 
fusée de sa propre conception afin de tran-
cher définitivement la question. Définiti-
vement : le terme est un peu ironique si l’on 
songe à ses chances d’en ressortir indemne. 

De tous les commentaires qu’a suscités 
cette affaire tragicomique, celui avertissant 
que Mike Hugues risque d’être un futur 
lauréat des Darwin Awards fut sans doute 
le plus avisé. Ce prix, inspiré par un humour 
très noir, récompense chaque année, assez 
souvent à titre posthume, un individu qui, 
par un acte stupide ayant conduit à sa mort 
ou à sa stérilisation, dispense l’humanité 
de la transmission de son code génétique. 

CAPTER À TOUT PRIX 
DU TEMPS DE CERVEAU

Pour attirer l’attention dans un monde saturé 
d’informations, certains sont prêts aux pires outrances. 

Avec la complicité effective de leurs spectateurs.

Dans le même registre, une récente 
vidéo justifierait que son auteur, Jimmy 
Swingler, un youtubeur britannique de 
22 ans, figure dans la catégorie « espoir » 
du prix. Sa drôle d’idée fut de se filmer 
après s’être cimenté la tête dans un four 
à microondes ! 

Le titre de la vidéo que Jimmy Swin-
gler ne manqua pas de diffuser sur la toile : 
Presque mort. Le youtubeur n’a en effet dû 

sa survie qu’à l’intervention des pompiers, 
furieux par ailleurs d’avoir été mobilisés 
pendant près d’une heure pour le sauver. 
Le plus effrayant peut-être est que ce type 
de démarche n’est pas inspiré seulement 
par la bêtise. En effet, son auteur a pris 
soin d’accorder toutes sortes d’entretiens 

en expliquant qu’il s’agissait pour lui de 
rendre TGFbro, sa chaîne Youtube, popu-
laire (ce qui peut être très rémunérateur), 
en tentant de capter du temps de cerveau 
disponible. La meilleure solution lui a 
paru de mettre, une fois de plus (car c’est 
un récidiviste), sa vie en danger d’une 
façon stupide. Malheureusement, son rai-
sonnement se tient puisque la vidéo a été 
vue des millions de fois. 

D’ailleurs, souligne Jimmy Swingler, 
ceux qui contribuent au succès de ses 
films sont une des causes principales de 
ses prises de risque, et leur implication 
morale n’est donc pas nulle. Et en y réflé-
chissant, l’auteur de cette chronique, pas 
plus que tous les (nombreux) journalistes 
qui ont évoqué l’affaire ne peuvent être 
exonérés de leur responsabilité morale. 

Sur ce marché saturé d’informations 
où l’offre et la demande sont intimement 
liées, ceux qui cherchent à capter du 
temps de cerveau disponible en jouant sur 
le fait que cet organe est sensible à toute 
proposition cognitive ne relevant pas de 
la routine pourront le faire en misant sur 
l’outrance, l’extrême stupidité, la peur et 
bien d’autres choses de cet ordre. Ici, la 
recette qui consiste à croiser des consé-
quences colossales (la mort) avec des 
motivations dérisoires (faire rire) a toutes 
les chances de susciter une épidémie d’at-
tention un peu honteuse. 

C’est sans doute avec ce sentiment 
ambigu, par exemple, que nous avons lu 
les articles concernant cette jeune états-
unienne, Monalisa Perez, qui a voulu 
répondre à une question vitale : une 
épaisse encyclopédie peut-elle protéger 
d’une balle tirée par un pistolet ? « Pas 
toujours », aurait pu répondre son petit 
ami Pedro Ruiz, qui n’a pas survécu à 
l’expérimentation. Le tout filmé sur leur 
chaîne Youtube, bien entendu. La jeune 
fille a plaidé coupable d’homicide invo-
lontaire. 

Cette triste histoire l’illustre une fois 
de plus : toutes les conditions sont réunies 
pour que les candidats aux Darwin Awards 
deviennent de plus en plus nombreux. 
GÉRALD BRONNER est professeur 
de sociologie à l’université Paris-Diderot.

LA CHRONIQUE DE
GÉRALD BRONNER

Se cimenter la tête 
dans un four  
à microondes  
et passer à deux 
doigts de la mort : 
Jimmy Swingler  
l’a fait pour rendre 
populaire sa chaîne 
de vidéos sur 
Youtube.

Le youtubeur britannique 
Jimmy Swingler  

risque d’être un jour 
lauréat des Darwin Awards
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CABINET DE CURIOSITÉS SOCIOLOGIQUES



La philosophie et la physique 
sont-elles irréconciliables ?




